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INTRODUCTION.

L’Institut Canadien de Québec 
Annuaire une série de

inaugure 
publications destinées à

par cet
contenir

scientifiques et littéraires, 
patronage, les rapports annuels des 

Dans la présente brochure

les principales conférences 
données sous son
officiers, etc. 
l’étude historique do JVf. se trouvent
. , _ Turcotte, qui sert comme d’in-
trodnotion k l’Annuaire, l'i„tér=™„to cooférenee de M 
LcMoinc sar l'ornithologie, l„ list» do, officiers et d ' 
membres, celle des

VS

Par 8a bibliothèque et sa salle 
de lecture, et démontrera qu’il est 
nouvelle ère de prospérité. E.spé 
diens

entré dans une
peronsquo tous les Cana- 

seconderont les efforts des officiers, et 
leur généreux donneront

concours pour faire do cette société une 
institution vraiment nationale.
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L’INSTITUT CANADIEN
DE QUÉBEC.

Conférence donnée par M. LOUIS P.

LE 3 DÉCEMBRE

A l’occasion à 27e anniversaire de la fondation do l’Institnt

TURCOTTE,
187-4,

domn ï stenco renf,,aH°9P,,it aTurd’hui la27e année
nombreTttoyeS tla^se'rtn’ T’ ^ petit 
les moyens do fonder un institut PT pi?ndre 
Montréal, établi depuis quatre an8 aSÎ C°lui do 
heureux anniversaire, je vous ferai' I w•°* d° cet 
institution nationale - io voLsr • h s on,ïU0 de cette 
mots de sa bibliothèque it de sa in®1, e"suite quelques
terminerai cette S pJ l'énTiâuonT'' > 
propres à la rendr. ,.iL, umeration des moyens

prospérité. rÜ 6t dont V0UM voulez tous la
^limToLl’àîtfmsaoo0nde rin9titnt’ notre bonne 

riches bibliothèques^ ““J?"?1’11111 P*usieurs
Montréal, aW Litale d “ i Par'cment était à 
bibliothèque de l’InsKln PnhV Pr°,vince’ La
encore ; ceile du Séminaire de ~^ n ex,ptait
tard a 1 Université Laval, étai
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trouvn-h et Historique. Ceît 'diî“I,e.de ,a Société

»--"armoyens , de s’i«traire Ç“,“de * 'T"1"' nrivé, de"
eemmee. Elle M„J Lui, TpétM *» étude,
hZ&XLtr”'*s^r‘t; 

sas? ffssssïïïffâ zi
“fS® Population. Umon entro les membres d’une

le p|™y™7,êtKLao„Tvî!le0LÏÏ6,f"t *”•“« «v=«
Six 6emn‘U1 donnèrcnt leur appui Slfiie,V-t0yen8 mar‘ 

céd or O • ,duParJement, pour voter ?n Saient dans une

“ '« ™">i»»ér«ut d„Q:«,’ePT '’"«“‘ion Si»

SB

<L7»“iVX“o‘tr^

, sa parole et de son CePrtta donner le concouru
Sw^*æs£Sî T&te

d,ii r?1™ ‘ï.*:

de

quants

années
cette

— gens, 
tous les rangs do 

Ic commerce, les 
remarque surtout
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iCj"ïiïïf S' W-A' F'-mondon, Joseph oSS,’

p*. Eva”turel, J P. I Mi en il me, Pierre Garneau E Chinic 
I terre Huot, Abraham Hamel et F. AL Derome m Os
rrsft!,«eur avaient soif de l'étude et

»ÿ...rd‘t'«rd«; szr^rss^;*
Honneur et reconnaissance à la jeunesse de 1848 • nous 
«i d’'"“ im,“",ion “

Heumr la jeunesse canadienne, lui fournir les facilités

d- a=,tt
contenard tes teuîllL'^iodiqLfït'lstvucs tes'ptes

c.r.rïï£ddTr'**> ««riciti., toi é™u 1» prôg» vt " 
patriotique, que s’étaient tracé les fondaZîs On 
voulmt inspirer à la jeunesse l’amour des études sérieuses
-la rendre pius capabte de remplir ses devoid “Ta

promeut ‘ il la,nouvolle institution fut plein de 
p omessea. Les citoyens souscrivirent d’une manière

fondateurs. "ÏZVZZ'iïiïïï? ï liste,con?P|è‘e des membres

ne

X
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libérale. Dans un 
lecture où
noyau do bibliothèque conroosode 4Vn ‘UX\0t l evuos’ ct ,m 
ù chaque semaine, il y eJ,,t' d .? '0,Vlnes- fresque 
membres et des conférence» .U - dl8CUt*,on8 crl,ro les 
distingues. L’Institut surmonTle 
inevitables ù l’origine de tom e ,. ?bh,ae,e« presque 
reçut une existence légalei! ,’‘rcP™c patriotique, et 
passé en 1848. U grandit II ° d incorporation 
bientôt au nromicr d 1 iaP*dement, et se nlacn
feux ans après sa fonLlmuL'l1”* les 8?ci,,téa du pays, 
et avait un commencementV3,00 membres 
do 1,400 volumes, dont mill, i Vl-C,e*'llnc bibliothèque 
fendant dix années LSI r°'mCS Par lea citoyens, 
toujours croissante. Rien Jet™**’ ** fut
avait pour présidents des honiLTr Cn cc,u> lorsqu’il
mont des lettres,-tels m V0™? « Pavance- 
Garncau, F,’set et am res Lui ^Jam»n.d°n, Chauveau, 
durables de leur administer,-7 do8 tr«ces
membres actifs et laborieux LrnmJTT h des
gevin et B. A. Taschereaï MU 1 r abbe*J™n L >"~ 
Cremazie, qui tous sa • JoIlcœur, Chartier ct , Voilà do9nc rinsUtut ZT #u .80^ de la société 
de gloire. Ses livres ïnt L ™ J°"rs de prospérité, 
«aile de lecture est visitée ‘““ ^meeee eircuJation, ]a 
Des citoyens viennent en r 7 d n°mbreux lecteurs, 
distingués de l’époque : M. E 1!" ,ndre ^Jectureurs 
fangevm, le Dr. fainchaml T>« 1 aDüti Jean
tenouillet, M. Jolicœur M a \ • be Ferlan(i, M. do
annuel constate Je nouveaux 2 ^ ChUti raPP°*
ralentit pas. U est vrai que VinL* ’ f° Zble "° 80 
legislature pendant six 6 .tllut reçut do la
dé doubler le nomb -o des rolumèm<! ak,t.?ui ,ui permit

Une seule choro lL hL?? 88 bibl'0thèque. 
troubler surtout î deux roDr1 ïrT",, d’°Sinio''’ ** 
en 1850, la question du ZL? !i g d °r de l’Institut : 
en 1855, celle de la reprise de V°urn.al VAvenil\ et 
daires. « U fut un t 1 80 «Ç8 discussions hobdoma-
presidents les plus laborieux Lè L Jo,!eœnr- un des 
dissensions politiques eurent’leur^,cs antipatines et les

60 X
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EBpFEESÉtEsciupuleux a bannir do notre sein tout sujet de discorde."
Je regrette do passer maintenant à l’époque critique de notre soc,été. Qui aurait cru qXpvès de si Sx 

debuts succéderaient plusieurs années do malheurs? C’est 
le sort commun de presque toutes les associations d’avoir 
de ccs temps d épreuves, et do reprendre ensu.te de nou- 
velles forces pour l’avenir. La decadence commença en 
1 eoJ, lorsque le gouvernement discontinua d’accorder un 
octroi annuel. Vers le même temps, plusieurs membres
™ P?ri®r m6me intérêt que dans les années
precedentes, et d assister régulièrement aux séances du 
comité do regie, si bien qu’en 1860, ce comité ne put se 
réunir que trois fois, faute de quorum. Peu à peu,
1 Institut se vit privé de ses principaux soutiens do 
quelques-uns par 1 absence ou lu mort, des autres par la
aèle ^rnetU inPahhieH C<W d®scrtion8 paralysèrent le 

.° du petit nombre de membres encore dévoués. La
negligence do payer la contribution, et la démission des 
membres diminuèrent les recettes de moitié. On cessa 
alors do faire de nouvelles acquisitions de livres et 
plusieurs journaux furent renvoyés. Bien plus on se vit 
dans l’nn^ssibilité de faire fli aux défenses et 
dette considerable fut contractée. L’Institut languit 
ainsi pendant une dizaine d’années. Son existence fut 
fo teincnt rr en ne ce, et l’on parla plusieurs fois de tout 
abandonner et do vendre la bibliothèque et l’ameuble-

V

uno

.Mais cot to association ne devait pas périr. Il se trouva 
tou,ours, meme dans les temps les plus critiques, des 
hommes courageux résolus de lui doîiner une nouvelle 
uuuii, de la tirerde ses embarras : Ces hommes étaient

H 1? * V M’ Lcbl:mc> M- J- C. Tache, l’abbé Ferland 
M. Hector Langev n, M. F.Langelier, M. Montauibauit.
d i tnfnmi I'lneiilul P«* se maintenir. La dette
1863 S ,r'lü " pcu; ÜI,e,KOwCr’iplion volon‘a-re faim en 
(vïfé Z, P'^donco de M. Langevin, donna $289.00.

- -i- ÂKiTi'issi àîêfssr'*1 w85-o°-
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ie plus. Grâce au zèle do 5ÏÏ.L •financiere s’améliora 
Boileau, le président «bonoux président, de M.
Montambault et autres, la’IW Toussignant, 
8 augmenta considérablement itt hr\kSmi8C,'ip,0urH
rayons se couvrir de plusieurs ’o^t .blbl|otheqne vit ses 
conférences furent données Z ! n«8,do volumes, des 
Babrc, Langelior Lucipn T 6 Pr" Hubert Larue, MM. 
Maurice, eg. On eÜT’ Fmcher de Saint 
imprimer un catalogue de? 1? 68 ™°>’ens de faire
Je président étaitTeneux T? Aiafin de 1871, M. 
extinction de la dette d annoncer la complète
^tr^ntmompuT Tr?!?*'™1 Pour ne plus

grandes épreuves, on neut di™ q a 6urmonté de si 
date. l/,ocie^'

prospérité est «ojounThnl «aie i?Te op"

dans I'etp^d7d5 £',,V”"Tra «hni,
•tors, deux cent einouMto r„l„T. .l“tre «»i- 
tbèque, et plusieurs rouveân? -*J 8 à la biblio-
periodiques déposés sur îes tabks J°T ? revU08 
pus les moyens de publier un n ^ *nst,tut a même

i*SKt tÉr„e„«rïla F^. fins?!
ont une circulation plus ffranrlfi888^111^’ 6t 1ch ]ivi'08

pm »
Elle se distingué ntÎqar iq«U°S T8 ^ ,a bibliothèque

énumération des principaux mn? 68 ectlurSl Un- simple
^ue le choix des livïes a Yua£e.8f8uffitP°ur constater 

in res a été lait par des hommes

per, et sa 
avons

L

i
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de goût. En effet, les différentes branches des con­
naissances utiles y sont représentées par les grands 
maîtres de la science et do la littérature : l’histoire par les 
ouvrages de Eollin, do Cantu, de Michaud, de Ségur, 
d Anquetil, de Lingard, de Thiers, de Guizot, de Sismondi, 
etc. ; la littérature par la magnifique collection des 
classiques latins publiée par Nisard, par le théâtre 
français qui comprend tous les grands tragiques et 
comiques des 17e et 18e siècles, par les œuvres de 
Chateaubriand, de Lamartine, de Madame de Sévigfté 
do Louis Veuillot, par les critiques littéraires de Saint»! 
Beuve, par les cours de littérature de Lallarpe, de 
Lelrafic et de Lamartine, par les chefs-d’œuvre de la 
littérature étrangère, Shakspeare, Gœthe, Schiller,Walter 
Scott, h. Cooper et Dickens. Viennent ensuite les 
ouvrages de Pontmartin, d’Henri Conscience, de Madame 
Bourdon et la collection dite Fabiola. La philosophie 
compte lesœuvresde De Maistre,de DeBonald,de Damiron, 
de Balmès, et les Annales de la Philosophie Chrétienne. 
Bans les autres branches, on remarque l’histoire de 
1 Eglise de Korhbacher, les biographies de Plutarque, de 
heller et do Michaud, l'Encyclopédie du 19e Siècle, le 
grand ouvrage de Buffon sur l’histoire naturelle et le 
dictionnaire d’Orbigny sur le même sujet, un grand 
nombre de mémoires historiques et de voyages les 
intéressantes collections du Magasin Pittoresque, du 
Musée des familles, de l'Illustration de Paris, beaucoup de 
volumes du Correspondant et de la Revue Britannique ; 
enhn d excellents ouvrages sur l’économie politique, 
le droit, sur les sciences physiques et naturelles.

Il a été fait cette année dans la classification des 
livres un changement qui créé un département séparé 
pour la littérature canadienne. On y voit entre autres 
ouvrages les œuvres de Champlain, les Relations des 
Je suit es, les histoires de Charlevoix, de Garneau, do 
Christie, des abbés Ferland et Faillon, celle des Ursu- 
lmes, le Répertoire National, les Soirées Canadiennes, et 
le Royer Canadien, les collections de la Revue Canadienne, 
do l Opinion publique, du Canadian Illustrated News, et un 
petit nombre d’ouvrages des auteurs contemporains.

Celte collection comprend en tout 150 volumes, en

sur

I
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Z?J2 ,tr'« des , 
considérable Cenendnnt i n^ie peut vous paraître 
ce d,partelnï,i-abtneVl'7arqUeaVec reS'?ot d“"« 
importants de notre littérature ÏÏffcft 0Uvr^es 
un devoir pour nous ,t« „ • * ®na e' L est pourtant
dans une institution ton to „ m'.tout°8 n°8 publicationsun mon„™“TnoS, llSïïSï^'W?'d''l«w 
monument ni nm,s ei.a,tuie deja si florissante,
successeurs, i ns nos sall^'ét™* aVeC °rffueil à 1,08
le culte que nous ponton "^2^^ ^ ^

encore service à la jeunesse en lui ' " 
do connaître et d’étudier les 
écrivains.

rsr-o^^H,sr ^à l’avancement des lettres ,‘H lUS’,!lluxlî<?mme8 dévoués 
çe.te lacune. Toute? L1 Œ r ^ à COmb,er 
jusqu’aux plus petites brnoJ dations canadiennes, 
reconnaissance, ît placées Sr Te’ Ser°nt avec 
thèque nationale. 1 8Ur les ra>'ons do la biblio-

I

meilleurs ouvrages de nos

*S3te5S5î»sf nombre

Viennent ensuite les feuillcs’illut,a JS/ei?'York Tribune.
* runs iS°«£*lr cZe'i.5’/""s-

*** et

« i
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SidtSÏÏcri»0 Mmle ^«11-nwa.t
Après cet examen bien qu’incompletde la bibliothèque

l’Inltitut Snfl>A H- eCtUVe’ n°US l,ouvons conclure quo 
t d 1,mmon®C8 ^«ntages à ses trois cents 

membres. Tous les gouts, mêmes les plus difficiles 
peuvent etre satisfaits: ceux qui veulent faire des études 
sérieuses comme ceux qui désirent se reposer do leurs 
fatigues par une lecture récréative. Les salles étant 
ouvertes depuis 8 heures A. M., jusqu’à 10 heures P M 
tous peuvent y lire les journaux'au temps de la journée 
qui leur convient le mieux, avoir des livres J
fofirfril,e' 1,8 °nt droit à ces avantages et 
)i„L ur ^ assister aux seances données s->us le patronage 

o Institut, moyennant la modique somme de 84.00 
par année. Je le demande, Mesdames et Messieurs
nüclcon1 h°m™6 d° Profcssion> le marchand, l’employé 
que conque qui n est pas capable d’économiser un si
“si"Z“ ibti1”"' p"“r<’t lui et “

L Institut doit être le centre de réunion 
les Canadiens. Il n’est ni un club politique, ni une 
reunion de favorises. Au contrairc.il est ouvert à toutes 
les personnes respectables, sans distinction de partis 
politiques, sans egard aux positions sociales. Tous doivent 
s y rencontrer dans une môme idée patriotique •
insHf„Cr rgH qUi,a m°ntré ta,,t de sympathie pour cette 
ÏÎ!»HdanS les commencements de son existence, et

m 7nnrîUJ0Ur8,.deClare lamide éducation, n’hésitera 
pas à continuer 1 œuvre commencée par les abbés Tas­
chereau, Lange y, n et Ferland. Car c’est à lui de veiller
nnrterUf -In8t'tut Prenne une bonne direction, et de £ort?r la jeunesse a venir y passer son temps d’une 
mamèie utile. Les hommes politiques, les membres 
des professions libérales, doivent les premiers donner 
1 exemple et encourager l’Institut. Si leurs occupations 
™Jepr Pcrmottent Paa de visiter nos salles, qu’ils ac­
complissent cet acte patriotique dans le but de favori 
1 instruction de la jeunesse.

t0Ut-à °® f(?yor 1®,la 8cienco que l’homme de 
lettres doit avoir sa place. C’est son devoir do donner

I

pour eux

de tous

ser
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amJl 68 attrayant08 et instructives. Jo fais surtouï 
appel aux jeunes gens de toutes les conditions S
leur Intérêt Ils vif i|n8titati0n Créée spécialement dant 

ils 80 prépareront par le travail à remnllr 1 ‘ j eté!
te iia'l"i”™"t'

mission qu’elle s’était donnée. ’ ontmuer°ntlanoble
On constate aujourd’hui un fait regrettable La nlunart

mv:t„,osu; te a» z^'ted8,1
nn . UUCe aux auteurs sérieux et aux écrivains^lassi 
9TmSUreU8eme]lt qU,il 7 « de nombreuses exception^

ri“c,t: ,:tted,e eti,:,om.br:d"a» fo„d„d. mi«4"ruS«teVûe„r
que tous donnent leur concours à celles nui nnt 1
existence assurée, un passé honorable. 9 Dt une
Ho i °9 comptons aussi, avec assurance sur le
societemeEilo?H t0nt U”6 grande influence sur la 
société. Elles doivent aussi profiter des bienfaits de
1 Institut. Elles trouveront ici une foule de revues ef
d ouvrages intéressants et instructifs. En retour de leur
a de nous leur promettons de nouveaux sujets de Jectur •

EpEHiHSàiË
?r«ir unTcaTnh rqU6-le9 m°yen9 D0US P°™cttront 
nent P spacieux et un surveillant perma-

Malgré son état florissant, l’Institut n’a pas jusou’â 
present realise toutes les vues de ses fondateur^ IlV® 
rempli qu une partie de sa mission. Ce n’est

I

concours

pas tout

l

X

.
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d'aroir une bibliothèque et une salle de lecture. La 
er.ation d un musee faisait aussi partie du programme* 
de cette institution. Dès le commencement quelqZ
voirratnlf°Tèrent Ie noyau d’an mu8ée, et Von peut 
voir encore les quelques échantillons donnés par M
James LeMomeetpar l'Hon. M. Chauveau. Depuis cette 

® 8 e8t P™8 occupé de cette partie essentielle. 
tr°mPe', Messieurs ; ces jours derniers, le musée 

8est enrichi dune collection d'oiseaux et de quelques

ipïSESE'aiïï: •
2“ 8ana dépenses. Il renferme aujourd’hui des 
collections précieuses de minéraux, de médailles de 
pièces de monnaie, d’oiseaux, de quadrupèdes, ete. ’etc 
C est 1 intention des officiers de l’Institut de travailler 
des maintenant a 1 augmentation de notre petit musée 
Ils recevront avec plaisir tous les objets de curiosité et 
d histoire naturelle que l’on voudra bien leur présenter
enfpAd]irai Un T01 J68 d,8CU88I°ns privées ou publiques 
entre les membres de cette assocation. Cette partie du
programme mise en pratique avec succès par nos prédé­cesseurs, est depuis longtemps abandonnée!^ Ces exercices 
littéraires, dans 1 intérêt de la jeunesse, devraient être 
repris en effet. Ils développent l’intelligence des jeunes

fis:dépendra d une bonne direction.
L’Institut Canadien a deux autres devoirs à remplir 

Le premier, de publier un annuaire contenant les prin-

I

mee-
j
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Sohï?«îhiTDjllir 108 document8 Natifs A notre x 
histone, a publier des manuscrits, et à réimprimer des 
ouvrages devenus trop rares. *

Ces améliorations importantes, l’Institut pourra les 
exécuter avec le temps, A mesure qiVil a nmc,uém 
d importance, surtout si la Législature lui vient en aide 

W?"?- 6tr® gables de faire autant q"e t
SS iSr dM.pay'S,c La SociM et
Uistonque a déjà publie neuf volumes do conférences
plusieurs volumes do manuscrits et réédité les vocales
10 0(mvnT"CartiG,r-i Sa bibMothôque compte au-deVdo
dont 50 snn’Td’'’ e-1 ° "ombro des membres est de 325,
aî Lle de « 0,',g,nlfran$nise- Elle doit sa prospérité 
au zèle de ses membres et à l’encouragoment c u'ello
reçoit de la Législature. L'Institut Canadien de Montréal
£rtrr^bl;othè<iue de 8’oo° ^«me*, cw^
dire double de la hotre, et une magnifique propriété 
au cen re de la ville. L'Institut Canadien AuZZ
rsr PfTPÔre'11 ?0mpte 375 mcmbrcs, lorsque 
ta population française n’est que de 7 300 âmes- il
donne des seances chaque semaine; il est même en voie
mmen"11' "T belI° ProPriété- Cesétats nous démontrent 
que ces sociétés sont en quelque sorte plus prostrés nue
^rn?nrenM03'éLn|TempêC,hede met,1'e cctt0 inVtitutL

plusieurs deputes, dontdeux sont actuellement ministressuffis sas* rjttjsszgs ans? onS:
Cema^en d Outaouais et deux autres de la même ville 
ont chacun un octroi annuel de $300.

Avec l’encouragement de la législature et le concours
fondit8 08 C1!0yens’ cctte iostitution atteindra le but<les 
ondateurs, et arrivera à un haut degré de prospérité. Elle 

peurra souscrire A d’autres journaux et revues, acheter

I

I
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travail de quelques membres ne suffisent pas. Le vérita
ctrgT H° PGUfc- F°nir <lue Par lea ressources des 
5„ , ;deS d(\ns generoux> lo paiement régulier de la 

membres1!°'1 0t 8Un°Ut radmi88ion de ° nouveaux I
^■^riïïssssS5M5i
do cett9enCflhe-9-r r&1Tent hcureux de contribuer au succès 
de cette société. Je me permettrai d’attirer votre 
attention sur un autre fait. Dans tous les pays il
InTJJÎ' d<l8, ho:llmea généreux qui lèguent des sommes 
considerables pour fonder ou soutenir de semblables
'^ltutl®“8-. Avec <luel plaisir ne verrions-nous pas nos 

citadins assurer de cette manière l’avenir do 
Institut Canadien, et contribuer à répandre les 

connaissances littéraires parmi leurs compatriotes? Ils
ET* par ,À “ titro * la reconnaissance 

publique, leurs noms seraient partout en honneur 
C est une excellente chose, Mesdames et Messieurs, de 

ln !r au.P.rofrÔ9 materiel de notre cité, do travailler à 
lui conquérir lo monopole commercial, de la mettre, par
!®S .i ferreea> ren communication avec les grands 
contres du pays. Mais c est une noble mission aussi que 
de favoriser 1 etude dos sciences, de répandre le goûtde
lîler l'i dT|8 8eience,8- Ces deux idées doivent
aller ensemble. Il y va de notre intérêt, do notre
honneur, de creer une institution vraiment nationale 
capable de soutenir la comparaison avec colles des autres 
national^. Quebec, la ville aux souvenirs historiques 
renommée par son Université, ses bibliothèques, ses 
sociétés savantes, a toujours été reconnu, ici et à 
I etranger, pour la métropole dos lettres. Travaillons
neuf cnUfCT rmer C° titr^r|orieux. L’Institut Canadien 
peut contribuer pour une large part à lui en assurer la 
possession: augmentons son importance, et faisons-en lj

\se

1
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df 80S gloires: “Si les Canadk... 6
sont peu nombreux comparativement nu reste des

arPt ^XïfisarEa s
Mesdames et Messieurs, je n’ai plus qu’à vous offrir 

mes plus sincères remerciements pour l’attention sou 
tenue avec laquelle vous avez écoJS Jâ Zde J’ai' 
peut-etre outrepasse les limites raisonnables, montré

toùïT. êi'f’t u,i™n’ ,ur.gc&crsïï"*"

X

con-

i er un octroi
'

LOUIS P. TUBCOTTE.
: I

t :
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NOTES.

|gS3SHS=-.=
:SS:5S~'S~c,w=.:
S dejac£,££ Z SZZ***" do “
l’un en°amt I85?b w™‘.“irtF”?’'*2 Nvre8 de la bibliothèque, 
it.., J,- . autre en 18,0. Co dernier contient en outreacte d incorporation, la constitul ion et les règlements de l’Institut

El«te dr lirlfnn don. fait, à l’In.Iitnt i

Carte du Canada de Bouchette, jiar M. Ths. Amiot.
-Medadle commemorative du siège de Québec 

Faribault. de 1690, par M.
Collection de reptiles et d’in«ecten, par M. .lames Lelloine 
Co eclinn de minéraux, per I Mor. M. Chauveau.
Collection d’o seaux, par Al. V. Bèla-.ger

Carte de la Province de Québec, pur M R. E. Tocl é
Meda.lle commemorative de la Confederation, par l’Hon. Ai. Lange-

v"::S2'S^YK„,î0",era*'hl" d“’“ *»"«*" * Mtr.

1“ STb'T^Z£ p«*«. « 1761.
Ous'es de Démoslhènes, de C'cér 

pluie Letiroit. n, d’Horace, etc., par M. Théo-

L. T.

ce
 3
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L'ORNITHOLOGIE
DU CANADA.

<

ODXFÉBEXCE remilRE LUE DEVINT LIXSTITOT CAXADIEX DE HllÉDEf, 

Le 20 Novembre 1874.

Par j. m. Lemoine.
r

»

Monsieur le President, MesdamesT Messieurs,

tionf" m7toic“ * “‘«Soata.j-ai accepté cette Invito-

naSXeVcZtaîcom,M"to" **““dl»■‘‘«ota.
plu8i<3“r5 méthodes : l’une, se plaît à amonceler 

ImL fo é v» t ^m8, sLonore8> sinon barbares. Le sujet 
vous fait 1 effetd un labjrinthod’ordres-de sous-ordres;
TTnf^r^eSOUS;.genr08; de familles-desous-familles: 
«AîlvtPs u matl>ematiquo préside à ce beau grimoire 
scientifique : 1 œuvre des classificateurs. Ce n’est pas -rai
—rnn!fV°l- eZÀm b?au ; l’appellerons-nous le squelette 
. , . " tonl!e du, 8uJct ? Nous nous garderons bien, 
toutefois, d en déprécier l’utilité en temps et lieux; dans
-"d£p„JirA<”’ nn ‘“Wcau mé,hod"l” ='e«
r_P°“r lo quart d’}ieurc« ü n’en sera nullement question. 
Ce soir, nous nous bornerons, un Manuel d’Ornithologie à

votre

/*

-



S£s‘tn,die„n? ip®"” r«uHw“
i*eut-être y roa”’roZ„m,ST, ” ,,otre >»»“
intéressants qu’Au q^ues-uns des objets si
rencontrégquamj'n lo1^»l*^*^roï.Pr®t®nd y avoir
plus de trente ans J’aurai ne, i 9“na(i,en> >• y a do cola 

uns, au Musée de la Société Littér» b01^,iiC-mpranté8 ,es

ira; pSSüsrr^f!teas
règne animal.1 Vous ad mi™™ ° /. în ®Pu,fl able variété du 
livrées, la mélodie printanière l-fn r’ f P'métrie des de la nidification”UrtSSi J mf,nct- *Ç mystères 
nos chantres ailés. 6 du depart, d retour de

f

Si, au lieu d'effleurer cette matière, il m’était permis 
ppor en detail, il serait de mon devoir

que iVvi^x monS aeioanSmns08e8> ^ étroits
Button, par exemple ne fJ®®PB.nonrr*® sur notre faune, 
dos types inférieurs des ' °'-r chcz nos oi^eaux que 
espèces favorisées d’Europe Wilsont”8 a^tardis 
neSTeenw,tte.inJuri.easodoctri„e Pnm™s U V,'Ct°"
savez, à l’étadTdo^hifto"068 ti’atiao^ient> comme vous le 
les anciens et chez les natur.el!e des oiseaux chez 
Pline, Aldrovando Redi Swif Anstote> Aristophane,
Ray,’Bewick, Lac’epÏÏ ’ £ VamnLerd?m’ Willoughby 
flw.d. I, je-„nSeq;eB'&C,,V,er 01 A»
ÏS S*toCkB- “«"

qoel,Z'»mlCCho,”nïïïi“rr‘ '* “rriere d»

des

une auréole de noms 
Bonaparte, Audubon,

22
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En juin 1776, naissait au village do Paisley, Ecosse, 
un jeune enfant—fort obscur alors—si célèbre dans la 
suite—Alexandre Wilson. Le besoin de pain et d’espace 
le poussa plus tard vers la plage Américaine ; il y débar­
quait le 14 juillet 1794. Dans sa patrie d’adoption, il 
se lia bientôt d’amitié avec le naturaliste William Bar- 
tram, qui lui prêta les œuvres de Catosby et d'Edwards, 
sur les espèces ailées do l’Amérique. Après de nombreuses 
explorations par monts et vallées, il prépara ses beaux 
dessins coloriés ; en 1813, il expirait à l’âge do quarante- 
sept ans, à la suite d’une indisposition contractée en fran­
chissant A la nage une petite rivière, sur la rive opposée 
de laquelle, il avait poursuivi un oiseau à lui inconnu. 
Ses œuvres enrichies de planches coloriées d’une 
exactitude, embrassent les descriptions de 283 espèces. 
Malgré les progrès de la science, c’est encore le livre 
do texte, le Manuel en abrégé des naturalistes do 
toutes les nations.

Charles Lucien Bonaparte, prince de Musignano, 
publia en 1838, sur les espèces décrites par Wilson, un 
traité plein de science, orné de beaux dessins, où il sut 
ajouter plus de cent oiseaux à la liste de ceux décrits 
par son illustre prédécesseur, Wilson. Mais l’ornitho­
logue par excellence sur ce continent, c’est, sans contre­
dit, Audubon.

Jean-Jacques Audubon, naquit en 1782, à la Louisiane, 
de parents de descendance française. A l’âge de dix-huit 
ans, on le retrouve à Paris, prenant des leçons de dessin 
du fameux peintre David ; puis, il retourna aux Etats- 
Unis, où il voua sa puissante organisation, son enthou­
siasme A observer, à décrire, à peindre la zoologie de 
la grande république. Il inaugura on 1827 ses premiers 
travaux littéraires ; en 1839, ayant achevé son livre vrai­
ment royal, il alla en Europe à la recherche do souscrip­
teurs. Les têtes couronnées se firent un honneur de patro- 
ner ses œuvres ;—les savants lui fireut une véritable 
ovation. En 1844, il publiait une seconde édition, plus 
ample ; mais en suivant l’ordre des temps, je m’aper­
çois que j’allais oublier de signaler le Manuel Ornitho­
logique do Nuttall, sur les oiseaux de l'Amérique et du 
Canada,qui parut en 1832—travail précieux, bien qu’iden-

raie
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tique quant aux descripti 
Je ne saurais ons avec 

, 9U0 mentionner en
,wiZ"v?,w.8Q™r'tel“ gén,“-
semaines. Parmi cou 
être oui

d’Audubon. 
3s mots, la

en 1843, où il séjourna plus?©

le moucherollo doré enaoût-k nJ''1 V° J“eUS? en J™- 
merle. août—ainsi que notre familier, le
estCrendlsSgT0"retT«!JanJ!^t?mrae natu,raliste- Audubon 
les plus élevées- anPdesP? ?e ^ into,,i«cnccs

de Wasl,ington,7aTuier n 8penCer K Bail'd-
ceUos décrites par Auduboi? 6UX Centti 68Peccs à

ESSmSSFs«5T—-Spais d’expédier collections et ^T’ÆttSïïS1rf*i0D! 
Institution^eçut^in^truc^ion?! SeCl^ta'r0 *U thsonian
mens, de vérifier lé™ ? de <!omParer tous les spéci- 
un rapport général • le savànf68’ f‘S notea> de préparer 
sitionau delà do A'nnn professeur avait à sadispo-
%«• 7tZThde Ul ma^
plus riches collections du Lmln Philadelphie, une des 
«e célèbre rapport "ou?résumé ''?0 Te,J° °Nt ,origme de 
connu sur l’Ornithologie Am/ '?u’.Pr^8 tout ce qui était

ro,k s* wi™ .isxSTaïïi".-

urs

24
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ainsi qu’aux Etats-Unis. Nous l'avons à la Société Litté­
ral1-0. ,et Historique ; elle se voit sur les spécimens de 
1 Université Laval, au Musée d’histoire naturelle à 
Montreal et ailleurs. Nul doute que cette uniformité do 
nomenclature ne facilite do beaucoup pour les amateurs 
identification des espèces. Je devrais ajouter que 

Baird avait pour collaborateurs, les deux principaux 
ornithologues des Etats-Unis: George N. Lawrence, do 
New York, et le Professeur John Gassin, de Philadelphie 
sans compter Brewer, de Boston—Sclater, de Londres 
Uooper et autres. Vous voilà renseignés, maintenant,’ 
sur les p ncipales sources do l’Ornithologie. Il est regret- 
table qu les traités, à l’exception do celui * de Vieillot 
qui date e 1807, soient on langue Anglaise. Les décou­
vertes en ornithologie peuvent se résumer comme suit :
Oiseaux de l’Amér. Septent. décrits par Alex. Wilson en 1813__283

„ “ “ Chs. L. Bonaparte en 1838—471
„ “ “ Audubon en 1844—506

“ Baird en 1858—71C
Quand je tentai en 1860, un petit travail en français 

sur cette matière, (le Manuel d'Ornithologie Canadienne,') 
je vis de suite que tout était à faire—tout à créer, 
jusqu aux noms mêmes dos espèces : partout, le chaos. 
Le Plectrophane des neiges, c’était un oiseau blanc; 
le fauvette d ete, un oiseau jaune ; le Rouget, un oiseau
unoîseau Wen8°n 0r<^‘na're> un oiseau gris; le Ministre,

1P?ôerre-?u“cheM Gonverneur des Trois-Rivières en 
1603, avait bien, il est vrai, écrit une courte Histoire des 
Animaux, des Oiseaux, des Poissons du Canada, 
n avait fait qu’effleurer la matière.
assez lf«‘Î!>ai al°1S d entourer ^oette étude de tout juste

mais il

ors
en Canada. Nous n’avions pas
Celui de l’Université Laval est né depuis : celui do Pierre 
Chasseur, était devenu la proie des flammes, aussi bien 
que la riche collection de la Société Littéraire et Histo- 
Tique,— bien des années avant.

• Histoire des Oiseaux de l’Amérique Septentrionale.

__

#
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claîifleUatiinVmLrhenî-Ur0Â UD° édition subséquente la x 
do mer2 àLnn! fi qUe ! P0ut être me wra-Wl donné

or^ îüîs-îrïstsssrs&.?«r - -r
fiertéur8.d entr0r 6n matière- di80ns un mot dos classi-

1,
.

'a cla8sif,cation- dans «on Systema 
jyaturae, divise les oiseaux en six ordres: Blumenbuck 
en reconnaît neuf; Cuvier, six- Vieillot z,:n~ . \r- ’
également, cinq ; Temmninck dans son Manuel JErtti’

«MÎrÆs “té--

sions.

i»

sous six grandes divi-
1. Les Rapaces.
2. Les Grimpeurs.
3. Les Passereaux.
4. Les Galinacés.
5. Les Echassiers.
6. Les Palmipèdes.

y J,. . nno conférence lue devant la Société Littéraire
le chiffre^de C-ett0 Ville’ j’ai fixé à Près de 300 espèces, 
Ouebér,mntn<,1-SCa,nXlqU'xTfréqUCntcnt ,es provinces dé
Quebec, d Ontario, de la Nouvelle-Ecosse, duNouveau- 
Biunswick etc. lesquels se répartissent comme suit :

Rapaces.
Grimpeurs.
Passereaux.
Galinacés.
Echassiers.
Palmipèdes.

Dans

le. ordre 34.2e. U
11.3e. « 117.4e. u 9.5e. O 42.6e. a 82.

295C’est, ici le lieu do direencore mii= "î mot duno science nouvelle
d’éminenTé Lq • pr°met de rendre aux classificateurs
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I
™mnifltabm0t d'orni,t1ho,°gie ne saurait maintenant être 
complet sans une collection d’œufs identifiés. La science

et l’adulte ; puis T 
°^U ' La cou,eur—la grosseur— la forme 

dnnnflUf e"tre 68 main8 d’,m oblogiste expérimenté 
PnW.n BV1? uno exactitude presque mathématique 
Lo dent VL l Pfr0duitl Ainsî nos «eigneure les hiK Sufs de î J, tprrqUCS 8Phéri<Iue8 tandis que les 
1-ei insl 18 pluPart d?s autres volatiles affectionnent
1 ellipse. La couleur-les marques-les stries-les raies
colnillA^^r 68 P0ints 0U Pawnee d’iceux, sur la 
doS 8efontTe"COrc antant d’indices lumineux à l’œil 
do 1 oologiste. L’œuf du merle sera vert: celui d’autres
bhîncs - ï|U"dair : d’autreB œuf8 8eront bleu-foncé ou
2 e , 2 ™ SCra, macidé de taches au gros bout : 

i là, au centre: d autres seront roux—bruns— cendrés
ÆüTîwîCon6ulto 16 traité ""|,o6loeio du

r0^0,rjH’ d!CS Mt8 8olilaires où Pil couvait sur 
d’un de L - l lH,ande‘ La dépouillo bien conservée

EBîFiFF S5T££
8d00p,astres pour une de ces raretés, dont un natural ste 
m a présenté en plâtre, une effigie que voici- 

-Uisons un mot en passant sur chaque ordre.
1er Ordre—Les Rapaces—Oiseaux de Proie.
Cette classe est caractérisée

I

vue perçante-un bec
serres.8 P°Ur Sai81V ”"e proie viva,lte 1 on ,es nomme

Jst'rZT le,mâl6 ®fitgénéralement bien moins 
gros que la femelle—d un tiers chez certaines variétés ;

V

---
--
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Je» principales familles 
hiboux. sont les aigles—les faucons-les v

plupart ne’vivontVuo Je Tl f"lriK“^18 de8 rapaces. La

prétend « ™V üJjT‘•‘"H'"»1' »™. t-S 
t«e blanche. < d». "»rd-et l’aigle «
•existe cinq, (car les nutnZr^08’ 81 réellement il en 
co point,) îé Canada neut «1 8 ,8°nt fort divisés -
plus. L’aigle doré esUe nh?« rec,amer trois—peut-être 
do tenir en captivité nemhmw m-mUn‘ ^ m’est arrivé de ces nobles oG ^ moi*’ couple
de faire plusieurs expérience^ Ôu^nt /T'"™ Occasion
leur inaltérable gaité—leur anHtnd *'4 6Ur Patience—
-la faim pendant deux ^ 8 8t'Pporter ,e froid
paraître incommodés. L’aille ?l plus> 8a™
lo roi des oiseaux • d’unleS a bon droit reconnu 
robuste, il sembletouourl dïïZ™^ 8i^ulicrement 
—inaccessible à la pour. meur égalé—indomptable
chez mes^enfonts 'qnel'qScidelT ^ch'®8 n>traînât 
regret mes royals captifs! un Rebeux, je cédai à
appris dernièremenfque colm™due,il2ll nd-rC8- (1) J’ai
» 1 autre, est devenu d’une .me U toupl° 9U1 a survécu
de «a tenue—la dignité do SM La noble8so
nne description détaillée dans le F /l'?8’ °nt mcrité 

d,anS ,a Grande-Bretagne^' ° prem,er j°urnal
-e-ltCioZT'^'j"6 coun*.
aigles bien nés—on un mit qH°- doivent posséder des 
la métropole les ailles dutplnrTîlt^digriement dans 
monts). L’aigle à tête blanche r** Jvlfel aPjdaud!sse- 
cratie chez nos voisins se w omblême de la démo-
la Province d’Ontario. L'aigle^e'WtfT 8°UVent dans 
par Audubon, continue de fo re le si?na,c
-leur». 0„ ,imcr„itiyvoV:X^n;d^^

sur

«

0) Note. Le capitaine Book, du 53e. régiment.

r

i
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géant, s'il avait des plumes, au lieu de scutelles sur le» 

R’iia,^ibU deS Falconid®8 oat fort nombreuse en Canada

ffff»ss«ssiss5a j«TÆM4ter ss-ts îrs
present de savoir qu’il nous est permis de réclamer le

rz yw iü^t^ss-js
fimiSI Un/roÛP6’ quo J’»» Peine à contempler 
sourire , celui des strigides ou hiboux. 1
mis tes* CeUX parmi Vo,U8 ^ «ont physiono-
imstes. Etudiez, je vous en supplie, la ohvsimwnio ,iÛQ
messieurs que je vous présente-que voici m PeTlêtm 
est-ce que je me fais illusion, ml il me semble llïe tait 
d intrigues voilées-de projets snoliatenrsJL A • 
breuses menées, dans la gravité de ces poses, la dignité 
de ce maintien, les mystérieux hochements de ®ête 
ks chgnottements d’yeux (2) de ces forbans ailés, que"
types Tè s ï’dfiv ai.‘leUra 168 originaux dé Ts

fç—te°tt7a~'ss„da
Smi'0 H-enC-°rn'1108 édlles municipaux, méditant chaque 
vendredi soir, d atroces>6s sous l’ancien régime—lorsque 
lesjoèa—les contrats promettant pâture se donnaient— 
Dieu merci, le règne des >65, m’assure-t-on, eTpassé

V

re et 
sans

rFawstay» » sas
EES~:=F^E
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La famifteï'SÎboux ' (R,ires prolongés.)

Ceux-ci chassent Je jour •' ce sont uf I)" doD* %!*gnriw.

Zi d'“"tarses garnis de plum£ o*Zn chaud—soyeux ;
l’hiver ; un vol ranide RiI«n«^C° °?ti8 m,ta$8es pour 
gripper rats—souris—taupes-'mSotf °Ur d? t6IJe. P0™ 
mélancolique lièvre surpris1 errant l!dÏ7q qU®f018 un 
«ont quelques-uns des trait* S °‘.» df son «'te : tels 
prince de la tribu c’csTlè rî des hibo,IX- ^
porte pas sur son chef mm H,bou Cendré. Il ne

mon salon, par l^fetêtreeiUr'o^3 V'8 sintroduire dans

ïïftîir: àra-3« te
cuisinière. Des naturalistes des lliïEL d Une anti1ue 
vinrent do loin lui nrésent«„u t,^rateurs en renom 
fappoüe entre autrePs, PHonombto 77^ Jo,mo 
ministre, qui tout en recueillant • McGee, alors
d’histoire canadienne, a?la aLr p°‘ b,‘ibcs
» hâtant de remarquer nue sa l ^ d° Minerve- 
toit était bien l’occasion La- P '‘s?lice sous mon
^ !W tk£ right ^ C était The *9*
ne peut plus choyé Aux ^ c SOn nom’ etnit or»
des repas, il convenait nT», heu?8’ aux heures 
ne sais,-;vec a v e ?e " L r re 6,1 ,an«ue Créé, je
McGee ht rapport ée -arrivée de’ XT*™"'* ! A
eon maître, tord Monck-mnn î ■ . “8t''e voyageur à

i gros
dosi

—au

I

&

\
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S,;e1: f^mo antiquo sous scs commis plus d’une fols a

pSTÆMSr:
J

Voyez comme notre 
la congédie : poète lyrique, L. H. Fréchette

S'etvniA An ,nUit’ qUiUant sa P°Sti bitume 
t nnr^e toimoyant et s i clameur nocturne
j* *s=

(L'troquoise du lac Saint-Pierre ) 
il. ordre.—Les Grimpeurs. 

coucôuxrlêPniVOU8trrUVeZ<deUX fort jolies variétés

. EHrSStBBE!

'«• “îles—d’où lui vL. le nom dïï”tori'“ ClieS 

je i ai rencontre par bandes do six à sept, recherchant

iSrs^rjr Mû .ïri'vrtnomment Bain Fowl ; Rain Bird. P ' L g ‘°

d'iin PinUne 8eCv°n d’arbr0> contenant le nid et l’œuf ,f‘n ;iVOyCZ 1 entrée 1 Notre charpentier s'est cre®6j

h4s-2s2ThSr po"m‘L
Michelet, dans son chef-d'œuvre “ L’Oireatt » 

ent à ravir les habitudes laborieuses du Pic. ’

de

une

a dé-
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Ovide se chargera do donner l’origine denous sonnom. x
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4 Ganente.”

'^•srra^'ïrjisCtoé ”* a <I"and cette femme6 amoureuse"^/6111?6 amour,'Use et

2F~~STLJ25FE"^2ri'
des chênes, et parcourt les longs rameaux^n h° ‘JJ*10 le dur tronc 
son plumage a conservé la pournre^tTnr fi ?ecl,,rant kur écorce • 
beau Picus, il ne reste que le nom (jd° son manteau, et du

ni. ordre—Les Passereaux.

wfe^MÆa3Sïï-.iÿs
Jes Pies-Grièches P“r
que ceux-ci ont la mandibule «L ® Gallmaces> en ce
trois doigts antérieurs unis à la C"” V0Ûtée et '*> 
membrane; ils „0 peuvent Vrê , une petite Echassiers, dont les jambes sont ,,Coufun.du8 «vec les 
au-dessus do l’articulltion tibio-terefe™!?8 ** pIumes 
Palmipèdes dont les doigts sont onS ’ / avec les 
membraneux, ou entièrement b°rde8 de festons 
membrane. Les Passereaux varionT parole lai*° 
comme par leur conformation • il! 1 P leurs mœurs 
les autres sont sociables • les ulrnTt80114 solitaires, 
d autres quittent peu les taillis tous sonVlgueur> 
Ils se nourrissent d’herbes onde ,,L® Dt mo“°g»mes. 
u d’insectes, ou de Vers ou de p .gra,nes> ou de baies, 
uelouefols même ils sont omn- 01S80i18) ou d’Oiseaux; 

petite taille. Quelques uns ™°IV0res- LaP,upartsontde 
chair de beaucoup TX eL" fo agreable> ct la 
•liment dflicV |2,C'« ehe2 oÆfiliïi”.»

métamorphosé an Pivart-en pj0

■
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remarqué les Variations périodiques dans la livrée 
selon l’âge, la saison de l’année. Au printemps, les 
couleurs des males sont bien plus vives. “ Leur chant 
n’acquiert qu’à cette époque sa clarté, sa force, son 
etendue ; dès qu’il est parvenu à sa perfect" n, il indique 
celle du plumage, et il annonce que ces seaux ont la 
faculté de s'apparier.”

Dans cette division se rangent l’Oiseau-Mouche, les 
Hirondelles, les^Moucherolles, les Grives, les Troglodytes,

Qui de vous n’a admiré le diminutif volatile, l’oiseau- 
mouche, que les naturalistes nomment à cause de 
éclat, le Jiubis de la Caroline : famille qui, dans le monde 
entier compte plus de trois cents variétés, dont une 
seule visite nos climats. Vous vous rappelez sans doute, 
les deux belles descriptions du Ruby : l’une par Buffon * 
l’autre par Audubon. Le naturaliste sédentaire, Button 
cet incomparable artiste de la phrase, a trouvé un 
rival, un maître même dans l’enthousiaste chantre do 
la nature prise sur le fait,—dans Audubon.

Lequel d’entre vous n’a pas, aux jours radieux d’avril 
vers le 23, salué le retour de la première hirondelle’ 
messagere du printemps I la jaseuse hirondelle 
faisait dire à Saint François d’Assise “ Hirondelle 
sœur, ne pourriez-vous vous taire I”

Nous en comptons cinq variétés ; une des plus inté­
ressantes, cest la grosse hirondelle pourpre qui niche 
sous les dalles de nos églises. Alexandre Wilson, visitant 
Quebec, en juin 1813, dit l’avoir remarquée, de la rue 
Saint-Jean, dans l’angle des Casernes des Jésuites. 
Combien de générations d’hirondelles se sont succédées 
au meme lieu ! Chaque été, en juin, je les revois ; je les 
salue au même endroit et je pense à leur ami, leur 
biographe, Wilson. Quand ces Casernes seront rasées, où 
nicheront-elles ?

s

son
'

1
!qui

ma

I
,

J’ai bien peu à ajouter à ce que je vous disais, ilyaqua- 
rzo ans, dans le Manuel <TOrnithologie, au chapitre 

uee Grives ; mais des observations subséquentes me suggé­
reraient plusieurs corrections.

Nos itioucherolles sé distinguent par leurs livrées 
éclatantes, leur activité pendant la belle saison à saisir

»

P

/
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SSS~rt“5s
elles s aventurent dans le voisinage dé 
cherolle dore, est abondant dans

cS7e eeS f/ÿCa^r- L,° merle’ personnage dém* 
auque, ae bâtit une hutte 3e terre et d’herbes fines

Son cla.ron matinal, du haut d’un orme ou d’un chêne 
centenaire, vous eveillo dès l’aube Puis vn.,H te J31 essïïr sü* .".q^d."" ê„„T2

Æ ° est un.rlaro favori, n’est-ce pas, que le merle

«y ÏXVCÏÏ BJ’Jzt”dèd“’FÎûto ”lqae’1U* a merité do nos Paysans le ’

“Il n’est pas rare d’entendre des chantres rivaux luttant 
dharmome, sur des arbres voisins. Cette «y ssaîte 
mélodie tous fait l’effet de tranquilliser et d’asiunh les
Lorsôue te °-ni eeout0> Plus on lui trouve de charmes Lorsque le ciel se couvre de nuages, que l'orale menace
au moment où tous'es autres musiciens d™1a forêt ^
tament, la voix de la -• Flatte,” retentit au loin • plus la
™.„T u'°£t R1;. r0r|,!;éo d“ *»» d«vk.,.i L;„„

trz astjriaux promenades sentimentales et à la rêverie.” fl) 1 
Que de fois cet écho mystique m’est arrivé des taillis 

qu, ombragent, à Spencer Grange, l’antique rui^L

(t) Le Manuel (TOm thologie.

eon-
croyez-moi, quand 
son nid. Le Mou- 

tous les grands bois

surnom

‘

/
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£Llt°riïie\des '?*■ * .«i«-

Parlons du Tan<rara Ecarùi/a ?e 8 feux 8,ècIe_ . 
habitant do ces rives bi ûlnnt \ m ^n ut| ^c* étranger, 
tinrent jadis le sceptre aÏTen ^"‘j™"8' où <***

régnait alors dans les^JStats du Sud? m V (,W!avaS® 
pas a t’offrir les fleurs du a<»ae„* , (^) ^ous n avonsger, l’ombre desmagnoliano“,W 
qu’ici règne la libL-té Tolu/!™8 m,enx—puis- 
invitation au brillant et™™ > ° *Ut notre cordiaIe 
nomment le “ Boi des Oiseaux ’’’ TL"08 j0D?P“gnards 
de son manteau où se dceon™, +* CaUSe incarnat d’ébène. découpent avec grâce ses ailes

brJ.tiriL'dï’^rluTln àment tourmentéePpar la soif dT"„exi8teîlce ®at conslam- 
ou Pie-Grièche & .Lu- , 8an« ? c e8t l’Bcorcheur,
•t «vec raton. rlÿeJ Z BuUh" -**
d'un Faucon I L'Eco?chour ue f«„fil'i,‘tenComme ™lui

LtSui »
apaiser les tiraillements de son tdeUX 8auterelles> poor 
S hib sans e n t rai I les^que^Monsi eut^Ptic ? ^

. Pet'1 mo”de ailé. Oh I le vilain 1
n.ÏÏ^;LMZiTtm”,Khmude •"<** “ «cou. 
devez l’avoir:Z bien des foi* t Marî,m Pêoheur ; von» 
les detours d’un îiïïft 0nd,ukux

lta^WC5!iSSî:;

8 f

il
I

11

orebeur, pour le

(I) Je traçais ces lignes en 1861.

\
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SEÎÏ* de !,licher 8ur >’onde mouvante de l’océan 
îiens J°UrS de gl'and calme> nommée jours Alcy

rZîCi/°Tent TousHenol> dans son la..™ nitto- 
resque, fronde cette vieille erreur en nam,l,W iJ lpi»c.rdrÆÆrr'û&

on*

l’oiseau avait besoin de °”00 chavirât pas, et comme
toutes ses opérations de „onte ^fÆ8mu8,.au m°m,s, pour parfaire 
jeunes, les Dieux avaient ïléeii.À J mcubation et d’éducation des

ïXérrsV'is1;* t, »? f

était composée des arêtes d’un eertn-n” ° lerre’ C.elle charpente

x-sj'=EEBrfK"-"=™-ï

t-TTr asws
3rtiS,*KlûZ"?r,',ru‘ “ ««tosssa
Clos dans le sein de la terre de la nldllication à hui»
avaient concédé1à^’Alcyon'to'pnylléee^de hAi^'"1”1?-0* *eS Dieux

*mm «4U
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n’aTOÏspar^^fX^er rtCPr0ment par,er' non8
Pinson-chanteur dont Ip H anadtt > mai8 “ous avons le

'.rrdoîa

îïk sr -k wrrtJSHîTï
chaque haleine de la brie du Rniî&H « nn'1Ver’ entre 
musique aérienne, féîèrî nleKL 'n?B8.fra^ment8 d’u"°

mélodie durant des heure^tièro:f^'"°l'a 88 8,™P^
»

V

X

;

iv ordre—Les Gallinacés.

Abordons

2=^z tfiH t ^Plupart des espèces quÜp Vfl c',Mmt0 agréablement : la
de domestic!teP; plusieurs ueS?, ““t 8U8Ctil'tiblc9 
d’un autre côté les esnpp» uplent nos basses-cours ; 
gibier t -ès estimé I? 8auvaSes n()us fournissent un

géné!ralernent°à UiSte d^ton!erra d °n

K:;tidrxe”5Er—"e"
d’enceinte de Québec et insmi^a m ,lers. 8Ur les murs

«7 « drs°^M.rM:

est peu

!

IJ

nos

ans.



encore fort nombreuses, dans la contrée autour de Nia­
gara, Ontario. Il y avait une colonie innombrable de 
tourtres qui avait son juchoir et son domicile chaque été, 
jusqu en 1854, dans les bois en arrière de Chûteauguay. La 
persécution lésa refoulées loin vers l’ouest. Des voyageurs 
ailirment que, d’après leur expérience, la description 
qu Audubon a faite de leur migration, tou le surchargée 
quelle semble, n’en est pas moins vraisemblable. Quant 
au Dindon sauvage, souche du Dindon domestique, vous 
?r6ZJ)U en voir de fort beaux même en cotte ville • 
M. Malone, M. l’avocat Andrews, mon ami le Colonel 
Fitzgerald, ont réussi au parfait, dans leurs tentatives 
d élever des Dindons sauvages. Seulement, pendant la 
belle saison, jeunes et vieux étaient fort farouches : les 
premières neiges les forçaient à regagner les granges, 
ou on les enfermait jusqu’au printemps suivant. 
Ils affectionnaient des juchoirs fort élevés, loin des 
cm ûcliea des renards. Je n’ai que peu à vous dire sur 
le compte de nos Coqs de Bruyère—nos perdrix—si 
vous 1 aimiez mieux, que vous ne sachiez déjà.

Une législation protectrice veille maintenant sur le 
sort de leurs jeunes, au temps de l’incubation. La

ille... au *ac Saint-Jean : un chasseur de cetto
vdle, M. Juneau, en a conduit des centaines à notre 
marche ! il les tuait au fusil, le matin en mars, au 
moment ou elles sortaient de leurs trous sous la neige. 
La Caille est un charmant petit oiseau, un peu plus gros 
qu un Merle : il se montre rarement en deçà de
i œ^8f.°.n’ dans 8es migrations : on l’apprivoise sans 
djtnculté en cage.

y ordre—Les Echassiers.

Los Echassiers sont un ordre assez nombreux en 
Canada, à peu près quarante opèces ; tels que Grues, 
Herons Herons de Nuit, Pleuviers, Bécasses, Bécaa- 
sines, Sanderling Barges, Courlis ou Corbigeaux, 
Halos, Gallinule, Chevaliers, Tournepierre, etc. Ils se 
distinguent par leurs longues jambes grêles, dépour­
vues do plumes, qui leur permettent de s’aventurer

e

39

I
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, P°"rT|y trouver leurs aliments ou de 
-mais mint / 8 lnt ^é,ldra,ement un cri fort accentué 
nar e din 'hant régulier- vivent en grande

l JTLtïïïss “ sjttîr. sr01
S.aPSen
fef^rr^s ssssri at MBt
fefSî«TSS3£
J Ponte, aux latitudes polaires, elles descendent de 
temps à autres sur nos grèves. Tout le littoral du Sa nt

diront Tue la H u™*™ °8 ch“rs ; ils vous
loin que la Bitture aux Allouettes, à l’entrée du

de Tnt T 86 nomme ainsi à cause des légions infinies 
de petites allouettes qui s’v abattent en ZeV r
-uxtU0 LVade Y6 hd’0rlda,,8> dt8 îles aux Grues"
Kpimn* v9 Mille-Vaches, sont, chaque automne le 
ejoui d innombrables essaims de Canards, de Bécassines
£Æ&d.° Râ"“' imP«-iUv Z,?e

rSr! y S’Æ»
CASS&Sfessjwsasrs-isa^sr^sœur d Europe. Cette dernière mesure un 
queceUe d Amérique. Notre bécassine a seize norme
cridiffère“eS telle d’Eur°pe- quatorze seulement: le 
^ dittero. On rencontre en Can nia quatre variétés de

nager s

s après

.

sa

1

il 42) Lemaoût.
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vx ordre—Les Palmipèdes ou Nageurs.

mes pour mieux fendre l’eau; doigts réunis par des 
palmures pour opposer plus de surface à la résistance de 
cot element ; plumage serré et imprégné d’un suc 
huileux qui le rend impénétrable à l’humidité, et permet 
à 1 Oiseau de nager sans se mouiller; cou plus long que 
es jambes, ce qui eut été gênant à terre, mais qui devient 

un instrument précieux pour des êtres vivant à la 
surface de leau et destinés à chercher leur nourriture 
dans sa profondeur ; sternum long et garantissant 
bien les viscères contre les frottements et les chocs du 
milieu dense qu’habitent ces animaux ; tout nous 
montre dans les Palmipèdes les conditions d’une vio 
exclusivement aquatique.” (LeMaoÛt).

Nous comptons en Canada, une espèce de cygnes_
dnX ; :,ix Tié,é8 d’0ies ; à peu près trente 

especes de Canards ; deux variétés do Pélicans ; puis 
Cormorans — Petrels—Plongeons — Harles avec une 
nombreuse famille de Goëlands-de Mouettes-de Sternes 
ou Hirondelles do mer-de Grèbes—Guillemots—et 
autres oiseaux aquatiques : en tout près do quatre-vingt- 
sept individus dans cette division. Les battures du bas 
du fleuve, le Labrador, les plages de la Baie d’Hudson 

, ' Çts ombrages, dans l’interieur de nos lacs solitaires, 
abordent en gibier de grève-en palmipèdes pendant et 
après la ponte. Vous dirai-je comment Jacques Cartier 
oagard, nos premiers missionnaires—les hommes 
dévoués qui leur ont succédé en ces parages ont décrit 
1 arrivée, le depart de ces escadrons ailés ? Je le voudrais
q»e"je"Si” E°‘“ q“i'*‘ déj‘ ou,”l’““é '*

Je vous remercie de l’attention soutenue que vous 
m avez portée. Résumons le sujet, avec les paroles élo- 

. quentes d Alexandre Wilson. 1
■ ' nn,rQnlhH0,opie.des Etats-Unis, dévoile à nos regards les couleurs
mouche aux inen,leH«d,anS ,a chain! des ^depuis l’oiseau! 
mouefte aux ailes de trois pouces de long, où l’or l’azur et in
1 ourpre se disputent l’empire, jusqu’au condor au sombre plumage,

I
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.riTr.it au™*
nui, pour la variété In . ,5 m,lllers de chantres ailosEElIllilii
SrPn tié£ï:IiF£
rs5K;:e£ii;Kr.'iEF="

\

V

J. M. LeMojne.

dire sur ce qui a été fait depuis d ’J dUra' <*uel<Iues ,no13 à
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LES OISEAUX DU CANADA. I

1er Ordre—Les Rapaces.
( I ) 1 Le Busard des Marais 

5 L Aigle dore
7 « marin du Nord 40

i gris
« à tête blanche 
• pôoflfeur 44

Le Duc de Virginie—Chat- 
Huant

Le Scops maculé 
Le Hibou à aigrettes longues 51 
Le Hibou à aigrettes courtes 52 
Le Chat-Huant de Laponie 53 
Le Hibou barré
La Chouette de Richardson 55
La Chevesche de Kirtland 56
La Chevesche d’Acadie 57
Le Harfaog—Hibou blanc 61
La Choaette-Epervier

Vautour-Aura 
Faucon-Pelerin 
L’Epervier des Pigeons.
Le Gerfaut
L’Emérillon—Faucon de la 

Caroline 
LA’utour
La Buse de Cooper 
L’Epervier Brun 
La Buse de Swainson 

« de Baird 
« du Canada

L'Autour à queue rousse 23 
« de l’ouest 24

« à manteau roux 25
L’Autour de. Pennsylvanie 27
L’Autour aux ailes aigues 28
L’Autour rougeâtre 

de St. Jean

38
39

11 42i
43

13
14
15 48
17 49
18

« 19
21

54<

30 62
31i

2e Ordre—Les Grimpeurs.
Le Coucou au bec jaune 69 Le Pic Maculé

* noir 70 Le Grand Pic noir à huppe
74 Rousse 
76 Le Pic de la Caroline 
82 « à tète rousse

• Doré—Piva/t

85
«

Le Pic Chevelu 
i Mi nulle 
i Arctique 
« Velu

90
91
94

83 91

Se Ordre—Las Passereaux.
Le Ruby de la Caroline— 

L’oiseau-moucho 
Le Martin de Cheminée 
L’Engoulevent de la (

Le Moucherelle Pewee 135 
101 Le Moucherelle aux côtés 

châtains
Le Mouchsi-olle verdâtre des

109 137
aro-

L’EngouleventCriard «Oui-111 

Drouil >
« ordinaire 114 

Le Martin-Pêcheur 
Le Mouoherelle-Tyrau—Le 

tri-tri
.(P °?" Gèrent à ceux du Grand Rapport de Baird, publié en

^ tfüsr-* mude de chaqu9 iadi,idu

line bois 139
Le Mouche-olle de Tre.il 140

112 Nain 
à huppe verte 143 
à gorge jeune 144

141«

117 ! «

j La Grive des Bois 
« solitaire

148
124 149
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•» %£asrbe”-t*m
!» uîpSS!**l“«*
ôo Le Vireo verdâtre 941

.co r J Chanteur 245
b" f® Moucherolle à tête h)eue 250

, ,y.re° à gorge jaune
UGr!:eeSed~Le<;/l<U 254
Le. Tr°g'Odyte des Marais à 

longue queue 
Le Troglodyte Aédon

des Bois 272
d’Hiver 273

I Grimpereau Commun 
La. Sitelle à poitrine rousse 
La Mesange à tôle noire.

delà Baied’Hud-

L’Alouette de Virginie-/'Or- 
lolan

Le Gros Bec bleu

La Grive de Wilson 
< de Swainson 

La Litome du Canada -Le 
Merle

La Grive Variée
roSM011"" «

Le H°itelet de Cuvier (?)
L Alouette Pipi Q f

u^:zrz“meb’‘.
de Philadelphie 172 
du Connecticut 174 
du Kentucky 175 
Chrysoptère 181 

- ‘ „ de Nashville
La Grive Couronnée

« des Ruisseaux 187 
La fauvette du Canada 193

• à Couronne d’or 194
de Blackburn 196
à gorge haie 
des Pins 
aux côtés châ-

La Fauvette Bleue 
Rayée
Jaune—L'oiseiu

La Fauvette à tôtocendrée 
La fauvette du Cap May

* à tête rousse 208 
r • . Mitrée O il ’
Le Moucherolle à petite tête 
Le Vireo a tête noire 
Le Moucherolle du Canada 214 
Le Moucherolle Doré 
Le Tangara écarlate

vermillon — Le

v

240

252162
163

261165
167

268170
270<

«<

<

275 .1
279183
290186 «

291

302<
303t 197 r u * des Pins 304 

Le Rouget au Pinson Pourpre 305 
Le Chardonneret 313

« 198
«

200 r„ a * . des Pins 317 
Le Bec croisé d'Amérique 
Le Bec croisé 

blanches 
Le Sizérin

201
e 318C 202 aux ailes«

319203
320204 « blanchâtre 

Le Plectrophane des Neiges 
L oiseau blanc

Le Plectrophane de Laponie 
Le Rossignol de Guerèts 
Le Pinson à 

blanche 
Le Pinson à gorge blanche 
Le Niverolle de Wilson 
Le Pinson des arbres 

• des champs..
familier 

« Chanieur-le Ros-
Le Pinson des Marais

321206

325
326212
337213

couronne
345217
349220
354

Roi 357221L Hirondelle Rousse 358225 <à front blanc 226 
Bicolore

L’Hirondelle Pourpre 6 231
Le Jaseur de Bohême 

du Cèdre

593
227

363229
369

. « Fauve
en 1 ?in!0„n * gorge noire 

Le Gl"os Bec à gorge noire
374232
378«

38(1

1

-
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Le Ministre 
Le Gros Bec Cardinal 
L'Ortolan de riz . le Goglu • 399 
L'Etourneau 400
Le Carougo Commandeur 401 
La Parlouse 
L’Oriole de Vergers 
Le Baltimore

387 Le Mainate fauve 
Le Mainate noir 
Le Corbeau 
La Corneille 
La Pie
Le Geai Bleu 
Le Geai du Canada

390

406
414
415

4e Ordre—Les Gallinacés.
Le Pigeon de passage, la 

Tourlre 
La Colombe 
Le Dindon Sauvage 
Le Coq de Bruyère—Perdrix 

de Savanne

La Poule des Prairies 464 
Le Tétras—Perdrix ordinaire 465 
Le Tétras de roche 
Le Lagopède des Saules— 

Perdrix blanc/te 
La Caille

/
448
451 46*457

470460 471

8e Ordre—Les Echassiers.
479 La petite alouette de grèves 

Le Sanderling 534
L’Alouette semi-palmée 

491 Le Wiltet
Le Bécasseau aboyard 
Le Pattes-Jaunes 
L’Alouette solitaire 
L’Alouette maculée 
Le Pleuvier des champs 
L’Alouette à gorge brune 
La Barge marbrée 547

“ du Nord 54g
Le Courlis ou Corbigeau au 

long bec
Cl„ Le Courlis ou Corbigeau de 
517 la Baie d’Hudson

Le Courlis ou Corbigeau du 
Labrador 

523 Le Baie

La Grue du Canada 
Le Héron Blanc 
Le Grand Héron Bleu 
Le Butor Nain 
Le Butor—Le Quac 
Le Héron Vert 
Le Héron de nuit 
L’Ibis à reflets 
Le Pleuvier Doré 
Le Pleuvier Kill-deer 
Le Pleuvier de Wilson 

Cou Blanc 
Criard 

Le Vanneau Gris 
Le Tournepierre 
L’Avocette d’Amérique 
Le Phatarope du Nord 
La Bécasse 
La Bécassine

532486
487 535

537492 539493 540495 541500 543503 545'">04 546406
Le 5071
Le « 608

510 549515

550520
522 551

553• à poitrine rousse 
—Roussette 

Le Canut— Do s Gris 
Le Chevallier

i du Virginie 
« Fauve 

La Poule d’eau 
La Gallinule

554524 557526 559531 560

___
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0e Ordre-Lea Palmipèdes.
Le Cygne d’Amérique 
L’Oie du Nord 

« à front blanc
i 561 Le Petrel de I.each 

Le Petrel de Wilson 
Le Petit Petrel 
Le Grand rase-lame 
Le rase-lame noir 

* obscur 
Le Petrel cendré 
Le Squa Pomarin 
Le i arctique 
Le Goéland aux ailes lon­

gues (?)
I-jJJtad aux ailes blan-

Le grand Goéland 
leau noir 

Le Goéland argenté 
La Mouëtte à collier 

• Rieuse (?)
« Rose, de F

de Bonaparte 
blanche
à queue d’hiron-

563
545

» v'v x o* brun 566
L Oie a Cravate, L’Outarde 567

« aux joues blanches (?) 668 
« de Hutchins 569

La Bernache 
Le Canard Gris

« Noir 577
ru' „ Pilet 576
La Marcelle aux ailes vertes 579

• « bleues 581
« a poitrine rousse (?) 582 

Le Canard Souchet 553
T, „ ' Chipeau 584
Li Macreuse d Amérique 
Le Canard Branchu 
Le Foulque Milouinan 
Le Petit Foulque 
Le canard à Collier

à tête rousse 591

570
576

037

658 \
au man-

660
661585 664587

007588 ranklin608589 1 670590 < 6761
Le Garrot
Le Garrot de Barrow 594 
Le Petit Canard à grosse tête 595 
Le Canard h Collier de T 

Neuve
Le Canard de Miquelon 
Le Foulque du Labrador

velouté 60 !
des rescifs 607 
Scoter 604

593 delle (?) 678
La Mouëtte à queue fourchue 680 
La Sterne de Marais 

« Caspienne (?)
« noire (?)

de Wilson 
« arctique (?)
« Rose 

La Petite Sterne (?)
Le Plongeon Imbrin

« au cou roux 701
i<a Grebe au cou roux 

« huppée (?)
« a aigrettes

Le Pengouin 
Puffl

681erre-
082596 088597 < 689600 690c
692I
684I

L’Eider—Mouniac 
Le Roi des Eider 
Le Canard roussâtre

« an masque noir 810
i*e Marie commun 611

• à poitrine rousse 
« Huppé

Le Pélican d’Amérique 
, « brun

L’Oie de Sulan 
Le Cormorant

698606
608 702609

703
706
711612 Le n an tique— Perro­

quet de mer 
Le Petit Pengouin 
Le Guillemot noir 
Le Fou (?)
Le Pigeon de mer

715
723016 726617 729commun

huppé
620 738A 823

V

60 CO
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J’ai crû devoir iiisérerEi&mmîÊm
raliste. Les douteux sont ainsi (?) désignés.

A ceux qui seraient surpris d’y voir des oiseaux indigènes à 
d autres latitudes, etc_, tel que l'Ibis à renets—le Cardinal-l’Avo- 

Pélican—le Traqu-t Morteux.je réponds que ma cohection 
renferme un superbe Ibis tiré, à Grondines, par M. P. J. 
Charlton de cette ville, le 28 avril 1864. Le musée de M. Mcllraith 
de Toronto, contient deux Ibis à reflets, tués à Hamilton en 1857. 
Ce monsieur m écrit que trois Avocettes ont été tués dans la Baie 
de Toronto en octobre 1863.
uJf, 15 a!xrilJ8l4, hMil Pélicanâ se posèrent dans la Baie de Bur- 

de Hamilton Deux y perdirent la vie : l’un fait partie 
de la collection de M. Mcllraith ; l’autre fut expédié en Angleterre. 
Enfin, M. Couper, naturaliste, ci-devant de Québec, m’a dit avoir eu 
en don, un Traquet Motteux (Slonechal), tué en Canada. En 1869 
je réussis à capturer en mon jardin, un superbe Cardinal-mile, que 
je gardai en cage au-delà de deux ans. Il sifflait à ravir. Le Cardinal 

1 ®n ®a,t> ,8e m?nlre chaque été dans la partie la plus mûri- 
dionale du Canada,-le comté d’Essex, etc. Je n’ai pas crû devoir 
laisser parmi nos oiseaux, le Grand Pingouin laica imnenni» parce que nul individu de cette espèce que je wche nTé”é vû 
depuis au-deià de 40 ans; cependant, M. Boss l’insère dans sa

J. M. Lu MOINE.

8
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Le bureau de direction constate avec un profond regret que 
l’Institut'Canadien a perdu cette année un de ses membres les 
plus distingués dans la personne de Lucien Turcotte, écr., avocat 
et professeur de droit romain à l’Université Laval. Le vide créé 
dans nos rangs par la mort prématurée de ce jeune homme plein 
d’avenir, sera difficilement comblé. Il nous semble encore entendre 
sa voix mâle et éloquente retentir dans cette enceinte. M. Ovide 
Leduc, citoyen honorable et estimé, et l’un des fondateurs de 
l'Institut, nous a aussi été enlevé;

Comme il est désirable, que notre bibliothèque1 et notre musée se 
développent et s’enrichissent de plus en plus, le bureau de direc­
tion invite avec instance les membres de l’indtitat à y contribuer 
dans la mesure de leurs ressources, soit par des livres, des objets 
d &rt) etc., etc.

En terminant, le bureau de direction est heureux de constater 
que l’Institut Canadien marche d’un pas ferme dans la voie du 
progrès, et sans doute, l’avenir lui réserve un râle digne de l’at­
tention de tous ceux qui s'intéressent au développement moral et 
intellectuel de la jeunesse de cette Province.

J. F. BELLEAU,
Vice-Président.

Le rapport du Trésorier pour l’année 1873 donne l'état suivant : 
Recettes 
Dépenses

$ 839 «2 
640 99

••••••••• •••••• .............. |

Balance en caisse le 1er février 1874. $ 188 03 
Actif : Bibliothèque, tableaux, ameu­

blement, musée, etc,
Passif : Aucun.

$6,334 03

RAPPORT DU BIBLIOTHÉCAIRE.
bibliothèque 

l sur les sujets less’est enrichie de 200 volumes et de 63 brochures sur „ 
plus variés. Ces chiffres comprennent les ouvrages aciu^Tici’eU 
i étranger, les revues et les journaux reliés, enfin les volumes 
obtenus par dons et par échange. Les plus sincères remerciements 
sont offerts aux personnes suivantes pour les dons qu’ils ont faits à

*

l'Institut :
dons FAITS a t’iNSTITUT CANADIEN.

Pi* M. L.-H. Hcot.
Bégin (l’abbé L. N.)—La primauté et l’infaillibilité des Papes 
Annuaire du commerce de Québec. "
Conscience (Henri.)—Batavia.

1 -------- Le marchand d’Anvers.
Doherty^l'abbé.)—English writings.

j1
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w rmirmm Uni

Routbier l\. B.k-Ciuseri^ dhT™ ? le rè»le dêfoi.

"^saasiî^ffSRï•Observations w n^lr,Cbesse du Canada.
ur»»» D»„„_u jrsrS ‘ d<“u,"e *■

. PAR M. 0. Fréchette
Martm (le R. Père,.-Vie du R. P. j0gues.

Par M. B. J.L
H. L.) Rapport sur la Colombie 

Par la Société Littéraire

Par M. B. Réh

RESPECTIFS.

akgevin.Langevin (L'Hon. I.

et Historique bf Québec.

illard.

Par le Bureau. DB l’Agriculture. 
et l’émigration européenne.

Par M. le Recteur

§TrrS”H“sS'

600- centenaire de Saint-Tbomas^uin.

La Province de Québec

DK l’Ukiversité Laval.

/

/

IF
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Paquet (l’abbé).—Le libéralisme.
Brunet (l’abbé).—Eléments de botanique.
---------------------- Plantes de la flore du Canada.
—-------------------- Voyage d’André Michaud au Canada.
200* anniversaire de l’arrivée de Mgr. de Laval.
Mémoire sur le Séminaire de Québec.
Annuaires de l’Université Laval, (16 brochures).
Fac simile de la liste de l’équipage de Jacques-Cartier.
17 autres brochures canadiennes.

Ouvrages obtenus pour échange.

Miles (H. H )—History of Canada, French regime.
Salmon fisheries in Canada.
Day (Mrs.)—Pioneers of the Eastern Townships.
Règne militaire en Canada.
Roy. Charlemagne et son siècle.
Guay (l’abbé) .—Chronique de Rimouski.
Marchand (F. G.) Erreur q’est pas compte.
Genand (J. A.)—Notes de voyage.
Dunn (Oscar).—L’Union des catholiques.
Raymond (l’abbé).—Discours sur l’amour de la vérité.
Extract from a manuscript relating to the siege of Quebec. 1759, 

kept by Col. M. Fraser.
Panel (J. C.) Journal du siège de Québec en 1759.
Tassé (Joseph).—La vallée de l’Outaouais.

Achat d'ouvrages canadiens.

\I

I S

Histoire des Ursulines, 4 vols.
LaRue (Dr. H.)—Mélanges.
Bourassa (N.)—Jacques et Marie.
Fréchette (L. H.)—Mes loisirs.
Ferland (l’abbé).—Notes sur les rêgistres de Notre-Dame de Qué­

bec.
Lemay (L. P.)—Essais poétiques.
DeBoucherville.—Une de perdue, deux de trouvées, 2 vols.
Braün (R. P.)—Le mariage chrétien.
Doherty (l’abbé).—Ses écrits français.
Gérin-Lajoie (A.)—Jean Rivard le défricheur.
Tanguay (l’abbé).—Répertoire général du clergé canadien.
Paillon (l’abbé).—Histoire de la colonie française au Canada, 3 vols. 
Morgan (H )—Bibliotheca Canadensis.

Revues reliées.

Revue Canadienne de 1870 à 1874, 4 vols.
Album de Minerve 1872, 1873, 2 vols.
Opinion Publique, 1870 à 1874, 4 vols.
Canadian Illustrated News, 1870’à 1874, 4 vols.

il

1. ■
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sssr8sÆ,"r,tRevue Britannique, 1873, 6 vols.
Achat d’ouvrages étrang 

Violeau (H (-Souvenirs et nouvelles

christianisme.

ERS.
S

aux premiers temps du
ÎH'ÆS EÎLtr d'll,ér“"'2 ™i,. 

iZHSSïïJ?mlto'2
Nouvelles historiques.

___ _____ ~ -Denise. La vie réelle, 2 vols.

SKSÆrrÆ-ï»:2 **•---------- --------------wlïïti SUmSI9 ,8,î’ M‘“™ i

ic7T^i5*d'.t 5e F“ ï"»r-- «»=>. ül>»b.ih,
0™»m ' "• 2
Z.  Mélanges, 2 vols.

iUfSsâ™—-ÎJan®.f,L-)—Secûnd siège de Paris

fS^Kssast»?--».
%i« fTT“ *>•p""*-

______ __________ Les corbeaux du Gevaudan.
______  -Montes et nouvelles.

2 vols.
vois.

___ ____ Ra An du procès.
___  Entre chien et loup.
___  Mémoires d’un notaire.
_________ fond de la coupe.
Geiger (le chanoinTïT^ydia je resle à la camPagne.

'
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Collin» (W. W.)—Sans nom, 2 vols.
Ballerini (le R P.)_La pauvresse de Casamari.

d” SmJ“ c*r"“"’- 
du 1,1 "«•

Courcelle—Seneuil. Traité d’économie politique, 2 vols. 
Garnier.—Traité d’économie politique.
Le Magasin Pittoresque, 12 vols.
Le Musée des Familles, 4 vols.

x

i !
y

LOUIS P. TURCOTTE, 
Bibliothécaire de l’Institut Canadien.

I

«
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Liste dès Revues et Journaux Illustrés repus à 
l’Institut Canadien.

L’Album deŸtoSe' The^""^ d.M®‘ats*Unis-
L'Opinion Publique ÏÎ! îfftYark Tribun«-
■io»t».i d. n«i„
Journal of Education £°u,?er d:°utaou®is-

EEEF™~ IUP* aesk sEHsr
AS&^ssSjts.
Le Musée Universel. f'® i°urn?1 de Québec.
The London Illustrated News L'Evénement London Quaterly Review L Evén t 
Westminster Review Th«°»m?r du Canada.
British Quaterly Review The n»!!hlngvChrOmcl0-ssssss.. EEET""'
SSrtl«KiÏÏ3lS5N,w* HS“"7WhjuM».ïïŒixssxZ siaaa***'
u o.„„, de assssr-

L

Présidents Honorai.ires et Actife de l’Institut Canadien 
depuis sa fondation.

PRÉSIDENTS HONORAIRES.
PRÉSIDENTS ACTIFS.

«Kg-*'?"-1 if»-m.a.M,„,„d„.
1850- 51 « „ J-B. A. Chartier, Ecr.
1851- 52 « ‘ „ Angers, Ecr.
1852- 53—L’Hon. Ls Panel p y rP‘ J- °- Çhauveau.
1853- 54—L’Hon N > nLiï.... Carneau. Ecr.1854- 55—L’Hon Jos^aurhnn' f.S0n' £• J Tess'er.
1855- 56—P. X Garneau e! r **•?," ' £ap' Casault.
1856- 57 'Ecr' Cyrille Delagrave, Ecr.
1857- 58 « rC F»set, Ecr.
1858- 59 « Octave Crémazie, Ecr.

P. J. Jolicœur, Ecr.

i

: J :
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PRÉSIDENTS HONORAIRES. \PRÉSIDENTS ACTIFS.

EEL'“T*"' toLKS,--
IS :: :: ftgr/r'- ^1864- 65 « a L Hon. ti. Langevin.
1865- 66

\

isr^T"'
EEL B.wfc
1874-75—Hon. P. J.O. Chauveau. J. F. Bellcau, Ecr.

1
I

Officiers de l’Institut Canadien pour 1874-75.
°- Chauveau...............Président honoraire.

e/bSSSS-.... ï....Pre,ide-“alt
J. O. Tousignant, écuyer, /......Vice-présidents.
L P Vallée, écuyer....................... Trésorier.
Chs. Joncas, écuyer...................... Assistant-trésorier.
M Chabotll°cuyeryer....................Secrétaire-archiviste.
H. J. J. B. Chouinard, écuyer j "• Assis tan ts-scc.-arch.
J. B. Delâge, écuyer.........
Math. Chouinard, écuyer,
L. N. Joncas, écuyer,
Louis P. Turcotte, écuyer 
Victor Bélanger, écuyer...

.......... Secrétaire-correspondant.
j-.......Assistants-sec.-corresp.

...........Bibliothécaire.
..........Curateur du Musée.

Bureau de Direction.
M. le Curé de Québec, MM. Ph. J. Jolicœur, T. Ledroit, F. Lan- 

geher, D. J. Montambault, M. Chouinard, H J. J. B. Chouinard, 
J. Garneau, P. B Casgrain, T. E. Roy, Chs. Joncas, J. B. Derome, 
L. J. C. biset, J. Blanchet, M. Chabot et Jos. Hamel.

■ J
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LISTE DES MEMBRES ACTIFS

DE

L INSTITUT CANADIEN DE QUÉBEC.

A.
Bourbeau, François 
Bourget, Alfred 
Breton, Joseph 
Brelon, Romuald 
Brisson, N. 
Brousseau, J. D 
Brunet, J. G. 
Burroughs, John 
Bussière, P. G.

Amyot, D. E.
Angers, Hon. A. R„ M. P. p 
Auclair, Rév. Joseph 
Audette, F. M.
Audette, J. George 
Auger, Jacques

B
Baby, William, M. P p 
Baillargé, Ls. G. 
Bazllargeon, Hon. P. 
barbeau, Jean 
Beaudet, Elisée 
Bédard, H. A.
Bédard, Simon 
B^gin, Rév. Ls. N. 
Belanger, Edmond 
Bélanger, Jules 
Belanger, Victor 
HelJeau, Isidore 
Boileau, Jacques F. 
Benoit, Séverin 
Berlinguet, F. X. 
Bigaouette, J. E. 
brlodeau, Louis 
Blanche!, Dr. H. 
Blanche!, Jean 
Blouin, Edmond 
Blumhart, Wm 
Bolduc, J. E.
Bouchard, Charles 
Bouchard, George 
Bouchard, Philéas

O
Cadoret, J. E.

I Campeau, O. F.
Cannon, L. J.
Caron, A. P., M. P.
Caron, Hon. B. B.

I Carrell, James 
I Carrier, Onésime 

Çasault, Hon. L. N., J. c. S 
Casgram, P, B., M. P. 
Cauchon, Hon. Jos., M. P.

I Cazeau, Rév. GF V fi Cazeau, Vincent ’ G" 
Chabot, Marcel H.
Chaperon, J. A. E.
Gharest, Elzéar 
Charlebois, J. a.
Chauveau, Alexandre, M. P p
Chauveau Hon. P. J.’o. ’
Gherrier. Benjamin 

I Chime, Hon. Eug 
Chinic, E. N.
Chouinard, Alfred
Chouinard, H. J.

I Chouinard, H. J. J. B.

El
ii

^____
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Chouinard, Mathias 
Chouinard, P. Z. 
Cloutier, Arsène 
Cloutier, Charles 
Connolly, Michael 
Consigny, P, X. 
Cousin, Paul 
Côté, Alphonse 
Côté, Jean 
Côté, Napoléon 
Côté, Ths. G. O. 
Crémazie, Joseph

F
V

Fabre, Hector
Faucher de St Maurice, Jules 
Faucher de St. Maurice, Narcisse 
Fiset, Louis J. C.
Flynn, Edmond J.
Fontaine, Joseph 
Fontaine, Joseph O.
Fontaine, Louis 
fortier, Félix 
Fortier, Dr. J. E.
Fortin, Thomas 
Fournier, Hon. T., M. P. 
Fréchette, Ls. Honoré, M. P. 
Fréchette, Ovide 
Frenette, Elzéar

D
Damiens, Martin 
Darveau, Joseph 
DeBlois Pierre 
DelaChevrotière, J. O. 
Deldge, J. B 
Delagrave, Cyrille 
DeLéry, Hon. A. C.
Belisle, P. G.
Demers, Harrisson 
Derome, J. B.
Derome, Victor 
Déry, Elzéar 
Desbarats, W. S.
Deschamps, J. E.
Dion, Alphonse 
Dion, Aurélien 
Dionne, Ernest 
Dorion, Eugène 
Doucet, Bruneau 
Doucet, P. A.
Doyle, William 

- Drolet, Albert 
Drolet, Edmond E.
Drolet, Gaspard 
Drolet, Jacques 
Drolet, Louis 
Du beau, J. B. Zéphirin 
Duchesnay, T. G., Lieut.-Cel. 
Duprez, Edmond 
Duquel, Cyrille 
Duval, George 
Duval, Hon. J.

G
I

Gaboury, Augustin 
Gagnon, Gustave 
Gariépy, Alexis 
Garneau, Didier 
Gameau, Némèse 
Garneau, Hon, P„ M. P. P. 
Gauthier, Ed. C.
Gauthier, Frédéric 
Gauvreau, Etienne 
Gauvreau, Léon Achille 
Genest, P. M. A.
Giard, A. F.
Giard, Dr. Louis 
Gingras, Cyrille 
Glackmeyer, Edouard 
Globensky, Benjamin 
Gouge, Pierre 
Gourdeau, Alphonse

H
Hamel, Adolphe 
Hamel, Alphonse 
Hamel, Charles N. 
Hamel, Eugène 
Hamel, Ferdinand E, 
Hamel, Joseph 
Hardy, Alexandre 
Hardy, Alphonse 
Hébert, J. B. C. 
Houde, Philippe

B
Emond, Michel

si,
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iHtiot, Abel 

Huot, Edouard 
Huot, Louis Honoré 
Huot, Philippe 
Huot, Pierre Gabriel

1 bt

MacKay, Pierre 
Malouin, J. A. 
Marcou, Hector F. 
Marmelte, Joseph E. 
Marsan, Antoine T. 
Marl el, J. B. 
Martineau, Jean Loui 
Masson, r. Timothée 
Matte, Rodolphe 
Matthieu, J. o. 
Michaud, Ths. Silvio 
Michaud, Arthur 
Montambault, D. J.

Lafrance, C. J. I Morissette, G. A.
Lafrance, P.
Lagacé, Onésime
Laliberté, J. B. I Nadoau, Joseph
Langelier, Frs., M. P P Nelson, T. R.fear*»»» ss'Ks"1
Hanglois, Jean, M. P. I Normand, Fabien
Larue, François Achille 
barue, Dr. F. A. Hubert 
barue, George 
Larue, Gilbert H. 
b*veau, Charles

uLtii3hxs"‘»‘ra
Leclerc, Alfred 
bedroit, Théophile 
Lefaivre, L. C. 
befaivre, P. F. X.

Lemoine, Edouard 
Lemoine, Gaspard 
Lemoine, Jules 
Lepage, Thomas Jacob 
Lepme, George 
Lesage, Siméon 
tesperance, Pierre 
Lessard, Louis 
Levasseur. L. N.
Livernois, Jules Ernest 
Lyonnais, Joseph

J
«fedoin, Isaïe 
Jolicœur, P. J.
•July. H. G., M. P. p. 
•fonças, Charles

fiï£SN,p0“0"

9

/
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P
I Pampalon, Joseph 
I Patry, J. Hilarion 
I Panel, Hon. Eugène 

Pelletier, C. A. P„ M. p. 
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